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1.
Le tournage de la série documentaire sur le service d’oncologie du Belfast Community Children’s Hospital — l’hôpital pour enfants de Belfast —, commençait le matin même, et l’unité de production mobile installée sur le parking était en pleine effervescence.
Jessica Halliday, la productrice, se trouvait devant les écrans quand le Dr Campbell passa sous la caméra télécommandée du hall de l’hôpital. Alors que tous les écrans affichaient simultanément son profil altier, elle comprit pourquoi les femmes de l’équipe de production — et même certains hommes — affublaient cet homme du surnom de « chéri de ces dames ».
Avec ses cheveux noirs ondulés, son regard d’un bleu intense et son menton volontaire recouvert d’une barbe de deux jours, Rob Campbell était un régal pour les yeux. Les manches retroussées de sa chemise enserraient des biceps impressionnants, et son pantalon moulant faisait ressortir des cuisses musclées.
Ce colosse de plus d’un mètre quatre-vingts avait l’air bâti pour jouer au rugby plutôt que pour tenir la main d’un enfant malade. Pourtant, en tant que consultant en oncologie pédiatrique, il constituait un lien essentiel entre les patients, le personnel du service et l’équipe de tournage. Dommage qu’il ait tant hésité à donner son feu vert pour la série documentaire !
Lors de la réunion qui avait eu lieu avec la production, il avait fait part de son inquiétude concernant le respect de la vie privée de ses patients. Malgré le vote du conseil d’administration qui avait donné son accord pour qu’ils filment et, malgré la promesse de l’équipe de tournage que ses membres sauraient se montrer compatissants et respectueux envers tous, il avait ignoré ostensiblement leur présence.
Elle ne s’était pas adressée directement à lui durant les quelques jours où ils avaient été sur place pour préparer le tournage, préférant construire une relation avec les familles des enfants malades. Elle avait obtenu le consentement écrit de celles qui avaient accepté de participer et ne voulait pas mettre en péril ces acquis.
Elle avait tout intérêt à le rallier à leur projet.
Pour elle, c’était bien plus important que les indices d’écoute ou la sécurité de son emploi. Le cancer avait tenu dans sa vie une place énorme, et c’était encore le cas. Non seulement il lui avait volé son enfance, mais les séquelles du traitement l’avaient poursuivie jusqu’à l’âge adulte en déclenchant chez elle une ménopause précoce. Au moment où elle retrouvait enfin toute sa féminité, la maladie lui avait décoché sa dernière flèche en l’empêchant d’être une femme à part entière. Le cancer avait éloigné son fiancé qui n’avait pas supporté la perspective d’avoir une épouse stérile. Il lui avait aussi confisqué son rêve d’avoir un enfant à elle à choyer.
Mais, après tout, qu’importe ? Il ne pouvait pas s’emparer de son esprit — pas plus que n’importe qui d’autre tant qu’elle pourrait l’empêcher.
Le moyen le plus simple de dissiper les craintes du Dr Campbell, qu’ils tourmentent les enfants en cherchant à tout prix une bonne histoire, serait de lui expliquer qu’elle-même avait survécu à une leucémie précoce. Cela donnerait du poids à ses arguments quand elle lui expliquerait qu’elle voulait avant tout attirer l’attention du public sur le travail incroyable effectué dans ce service.
Si cette série télévisée apportait plus de fonds à l’hôpital et pouvait venir en aide ne serait-ce qu’à un seul enfant, cela valait la peine d’avoir à revivre son propre cancer… En même temps, elle exposerait sa vulnérabilité. Or, la dernière fois qu’elle l’avait fait, elle avait dû le payer au prix fort.
Adam, l’homme avec lequel elle avait cru passer le reste de sa vie, n’avait tout simplement pas été capable de gérer ses problèmes de santé : il avait rompu leurs fiançailles dès que ses défaillances, en tant que femme, avaient été connues.
Comment lui en vouloir ? Quand un homme demande en mariage une femme pleine de vie, ce n’est pas pour épouser sa version décrépite. Avec le recul, il n’aurait probablement pas été l’homme qu’il lui fallait. Il avait bien fait de se démettre pendant qu’il en était encore temps. Elle devait se faire une raison, sa stérilité empêchait toute relation durable avec un homme. Ce serait égoïste de sa part de demander cela à quelqu’un, il fallait tout simplement qu’elle arrête d’en rêver.
Les bouffées de chaleur et autres changements d’humeur avaient été d’autant plus difficiles à gérer avec la pensée obsédante qu’elle n’aurait jamais d’enfant. Mais elle avait finalement accepté les transformations de son corps grâce à son travail, l’aménorrhée définitive qui avait suivi et son destin d’éternelle célibataire. Sa carrière avait comblé le vide qu’une famille aurait dû remplir. Les programmes de télévision étaient ses bébés, elle chérissait chacun d’eux. Chaque production qui était un succès contribuait à lui donner de la valeur à ses propres yeux. En fait, aucun homme ne pourrait jamais la satisfaire autant que les récompenses obtenues pour son travail !
Tout bien réfléchi, même cet oncologiste récalcitrant ne parviendrait pas à la persuader de divulguer cette information personnelle concernant son passé médical. Cela risquait de se retourner contre elle. Elle avait eu trop de mal à rejeter loin derrière elle les souffrances qu’elle avait subies pour s’en servir maintenant pour arriver à ses fins.
Comme elle voulait donner le meilleur départ possible au tournage, elle avait fait des recherches sur le Dr Campbell. Il était en charge de la collecte de fonds destinée à financer un scanner IRM pour l’hôpital des enfants. Sa passion n’était donc pas éloignée de la sienne ! Pourquoi ne profiterait-il pas de leur présence pour promouvoir sa cause ? Elle lui en parlerait, et ils établiraient peut-être à cette occasion une relation plus harmonieuse.
*  *  *
C’était le début de la matinée, le meilleur moment pour effectuer une reconnaissance des lieux, quand tout était relativement calme.
Après avoir appliqué généreusement du gloss sur ses lèvres et avoir fait bouffer ses boucles auburn, elle se déclara prête à rencontrer sa cible. Elle avait appris très jeune à affronter bille en tête chaque obstacle sur son chemin, et Rob Campbell ne ferait pas exception.
Avec cette idée en tête, elle quitta le local de l’unité de production en pleine effervescence et partit à la recherche de son nouveau challenge.
Cependant, lorsqu’elle franchit l’entrée de l’hôpital, son sentiment de confiance perdit un peu de son authenticité, et une sensation de désastre imminent l’envahit à mesure qu’elle s’enfonçait dans le labyrinthe des couloirs, silencieux à l’exception du claquement de ses talons aiguilles sur le sol carrelé.
Cela n’avait pas grand-chose à voir avec l’excitation d’un premier jour de tournage, mais plutôt à sa phobie des hôpitaux, restée profondément ancrée en elle.
Certes, l’intérieur clair et aéré de l’hôpital moderne était à mille lieues de la bâtisse imposante de style victorien qu’elle avait fréquentée pendant son traitement. A la place des sombres couloirs, les murs de l’aile où elle se trouvait étaient décorés de fresques colorées dans le but de distraire les enfants malades. Cependant, en dépit de ces différences, l’éclairage fluorescent et l’odeur d’antiseptique la ramenaient malgré elle à l’époque angoissante où elle n’avait pas le contrôle de son destin.
Se sentant prise d’une vague de nausée, elle dut s’arrêter et s’appuya contre le mur, s’efforçant de respirer calmement pour maîtriser son estomac rebelle.
Inspirer. Compter jusqu’à cinq. Expirer. Tâcher de ne pas gerber sur ses escarpins à semelles rouges qui lui avaient coûté un bras. Continuer jusqu’à ce que son cerveau se remette à fonctionner normalement. Après tout, elle était une visiteuse adulte, cette fois, et non plus la pitoyable petite malade qui avait résidé ici autrefois…
Pour plus de sûreté, elle retira ses chaussures et prit pied avec soulagement sur le sol frais.
Dès qu’elle avait entendu parler de ce projet, elle avait sauté sur l’occasion d’y participer, sans tenir compte de son expérience personnelle — ou peut-être à cause d’elle.
Sans l’implication du personnel qui s’était occupé d’elle, elle n’aurait jamais atteint l’adolescence, et encore moins l’âge de vingt-huit ans. Elle était maintenant en mesure de rendre un peu de ce qu’elle avait reçu. Elle avait remplacé le mari et les 2,4 enfants de la moyenne nationale par un CV impressionnant et une excellente réputation sur le plan professionnel, et elle pouvait se permettre de mettre en lumière une cause qui en valait la peine. Rien ni personne ne l’en empêcherait — et certainement pas ce médecin peu commode qui ne savait rien d’elle.
La porte à deux battants du couloir s’ouvrait et se refermait au gré des allées et venues du personnel, lui laissant apercevoir l’insaisissable consultant dans son environnement naturel. Les infirmières s’agitaient autour du Dr Campbell comme des groupies autour d’une rock star et, elle était prête à le parier, plusieurs d’entre elles espéraient retenir son attention pour des raisons autres que professionnelles.
Mais même si le physique et la position sociale de Rob Campbell attiraient la moindre femelle dans un rayon de plusieurs kilomètres, elle devait pour sa part rester concentrée sur son projet. Pas le temps de se laisser distraire par un superhéros, aussi sexy soit-il.
Elle se secoua mentalement et prit une profonde inspiration pour se donner du courage avant de se diriger vers l’homme en question, ses escarpins à la main. Sachant que n’importe quelle infection pouvait constituer un danger pour ceux qui se trouvaient de l’autre côté, elle s’arrêta devant l’appareil mural pour se passer du gel désinfectant sur les mains avant d’entrer dans la salle.
Le Dr Campbell était au poste des infirmières et lui tournait le dos — de quoi décourager toute tentative d’approche. Il lui fallut s’armer de courage pour continuer d’avancer.
— Qu’est-ce que vous voulez ? demanda-t-il d’un ton rogue, sans même lever les yeux de la fiche médicale qu’il était en train d’étudier.
Elle reconnaissait bien là le professionnel important et occupé, habitué à envoyer paître les importuns de sorte que seuls les plus courageux osent persévérer. Elle-même utilisait parfois cette méthode.
L’ayant observé à distance pendant qu’il allait et venait dans la salle, elle savait qu’il pouvait se montrer doux et tendre, mais il n’avait à l’évidence aucune intention de sympathiser avec elle de sitôt. Heureusement, elle avait connu pire qu’un médecin mal embouché et elle avait survécu.
— Bonjour, je m’appelle Jessica Halliday et suis un des producteurs de la série documentaire ayant pour cadre votre hôpital. J’aurais aimé échanger rapidement quelques mots avec vous avant que le tournage ne commence.
— Impossible. J’ai un emploi du temps très chargé ce matin — à supposer que j’aie estimé utile de vous parler.
Sa voix grave et bourrue, agrémentée d’un accent écossais, aurait pu réduire certaines femmes à un tas d’hormones ou les faire fondre en larmes, mais elle était d’une autre trempe et n’avait pas pour habitude de tomber en pâmoison devant le premier venu.
Quoique… Quand il s’était tourné vers elle, un léger frisson s’était emparé d’elle au moment où il avait daigné la gratifier de son regard bleu métallique.
S’il lui en coûtait un peu de mettre sa fierté de côté, elle n’était pas contre l’usage de la flatterie pour arriver à ses fins.
— Il est important que les téléspectateurs voient ce qui se passe ici, aussi bien du point de vue du personnel que des patients, insista-t-elle. En tant que responsable du service, votre contribution est essentielle pour l’émission. Je suis persuadée que ce serait bénéfique pour tout le monde de travailler ensemble.
— Je suis persuadé que de nombreux hommes seraient prêts à faire des pieds et des mains pour vous satisfaire, madame Halliday…
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Désormais, plus aucune femme ne viendra troubler sa vie,
qu'elle soit personnelle ou professionnelle : voila la ligne de
conduite qu'a décidé de tenir le Dr Rob Campbell ! Aussi,
lorsqu'il apprend qu'une productrice de télévision va le suivre
pendant plusieurs semaines pour filmer son service, est-il
furieux. Mais la belle Jessica Hallyday lui dévoile bientot son
douloureux passé, et Rob se sent flancher. Curieusement,
une irrépressible envie de la chérir et de la protéger s'empare
de lui. Jessica serait-elle parvenue a fissurer son armure ?
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Le choix du Dr Thayer

Célibataire, papa... et extrémement séduisant : le Dr Liam
Thayer a toujours fait battre le cceur de Kate en secret.
Mais, depuis la mort de sa femme, Liam s'est fait de plus en
plus discret, et évite désormais ses collegues de I'hopital.
Alors quand elle réussit a le convaincre de participer a
la vente aux enchéres qu'elle organise pour lever des
fonds, elle exulte. D'autant qu'au cours de la soirée, ils se
rapprochent... Ravie, Kate refuse cependant de trop espérer.
Car elle sait qu'entre Liam et elle se dresse le fantome de sa
femme disparue...
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